
Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !
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PARRAIN DU MATCH

26e journée - Vendredi 12 avril à 20h00

ÉVREUX vs POITIERS



 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

L’ENJEU

DERNIÈRE LIGNE DROITE !
Évreux retrouve à nouveau la Salle Omnisports ce soir avec la réception 
de l’équipe de Poitiers pour la 26ème Journée de Championnat. Les Jaune 
et Bleu restent sur une belle performance à la maison face à Quimper 
(victoire 85-78) et voudront enchaîner alors que la fin de saison arrive 
à grands pas...
Alors qu’il ne reste que 9 rencontres à disputer avant la fin de la saison 
régulière, l’ALM devra commencer par un sans-faute à domicile pour 
espérer aller chercher la meilleure place possible au classement ! Comme 
à chacun de nos matchs dans le chaudron, le 6ème Homme sera présent 
pour  aire la différence et pousser nos joueurs à se transcender ! 
Allez Évreux ! ©
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COACH
LEFRANCOIS 

Fabrice 
36 ans / FRA

ASSISTANT
NAMURA 

Marc 
34 ans / FRA

 
 
 

8
BOUQUET 

Damien 
Arrière/Ailier / 1,96 m 

24 ans / FRA

15
HO YOU FAT 

Steeve 
Intérieur / 2,02 m 

30 ans / FRA

7
KAYEMBE 

Ruphin 
Intérieur / 2,00 m 

26 ans / RDC

5
SCOTT 
Antwan 

Meneur / 1,85 m 
27 ans / USA

4
LÉON 

Théo 
Arrière / 1,80 m 

26 ans / FRA

13
MICHEL 

Gary 
Ailier / 1,93 m 
20 ans / FRA

10
LAVIEILLE 

Kévin 
Intérieur / 1,98 m 

22 ans / FRA

6
BOOKER 

Frank 
Arrière / 1,91 m 
24 ans / ISL-USA

9
DINAL 

Kevin 
Pivot / 2,02 m 
25 ans / FRA

 
 

23
ATKINS 

Manny 
Ailier / 2,01 m 
28 ans / USA
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 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

LA STAR D’EN FACE

KEVIN HARLEY, LE DYNAMITEUR !
Pur produit du PB86 (il a été formé au club et y a débuté sa carrière 
professionnelle), Kévin HARLEY (1,96 m – 24 ans) poursuit sa montée en 
puissance dans la division où il évolue depuis 2010. Mis à part un passage 
à Denain lors de la saison 2016/2017, l’ailier polyvalent a toujours évolué 
à Poitiers et y a peaufiné son jeu au point d’être devenu aujourd’hui l’un des 
maillons indispensables du collectif poitevin. 
Avec une moyenne de 15,1 points, 5,1 rebonds et 3,1 passes pour 
16,3 d’évaluation en un peu moins de 30 minutes, il est aujourd’hui 
le meilleur marqueur de son équipe et la principale menace.
À noter également le retour de Mickaël VAR, passé par Évreux lors de la 
saison 2014/2015, qui a débuté la saison avec Nancy et a rejoint le PB86 
fin février. 

20
DESMONTS 

Clément 
Meneur / 1,96 m 

21 ans / FRA

14
REYNOLDS 

Jr 
Meneur / 1,88 m 

34 ans / USA

13
SEYMOUR 

Jim 
Intérieur / 2,03 m 

20 ans / FRA

12
VAR 

Mickaël 
Pivot/intérieur / 2,05 m 

28 ans / FRA

7
BLANC 

Yanick 
Arrière / 1,88 m 

19 ans / FRA

15
NILES 
Warren 

Ailier / 1,96 m 
29 ans / USA-GBR

19
DAUBY 

Christopher 
Ailier / 1,99 m 
19 ans / FRA

 
THORN-

TON-JONES 
Andrew 

39 ans / FRA

 
BRAULT 

Antoine 
38 ans / FRA

COACH
NELHOMME 

Ruddy 
47 ans / FRA

9
MENDY 
Kevin 
Ailier / 2,00 m 

26 ans / FRA

11
GUILLARD 
Pierre-Yves 
Intérieur / 2,02 m 

34 ans / FRA

8
ANDERSON JR 
Ronald 
Pivot / 2,03 m 

29 ans / USA

4
THINON 
Arnauld 
Meneur / 1,78 m 

31 ans / FRA

5
HARLEY 
Kevin 
Arrière / 1,96 m 

24 ans / FRA

ASSISTANTS
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CLUB IVOIRE

FOLK
LE CADRAN  ÉVREUX

MARDI 30 AVRIL 20H

NOLWENN  
LEROY

02 32 29 63 32
letangram.com 

TROIS QUESTIONS À…

DRAKE REED
PRÉSENT EN CIVIL À CHAQUE MATCH DE L’ALM, DRAKE REED REVIENT 
SUR SA BLESSURE QUI LE TIENT ABSENT DES TERRAINS DEPUIS LE MOIS 
D’OCTOBRE.

Tu es blessé depuis le début de saison, comment te sens-tu aujourd’hui ?
Je vais mieux. C’est vrai que cette nouvelle commotion cérébrale a été très difficile à vivre 
mais je m’en remets avec le temps et mon envie de jouer au basket est toujours aussi 
présente ! 

Penses-tu pouvoir rejouer d’ici la fin de saison ?
Je ne sais pas du tout, pour le moment c’est le choix de mon médecin et de l’équipe. 
Je reprends doucement le chemin des terrains afin d’être prêt au plus vite mais il y a du 
travail et je donne mon maximum pour retrouver ma forme. 

Ça doit-être difficile de ne pas jouer quand tu voies tes coéquipiers 
en difficulté ?
Oui c’est vrai, mais mes coéquipiers sont capables de gagner donc pour moi ce n’est 
pas un problème car j’ai une entière confiance en eux. J’essaye d’apporter mon 
expérience à mes coéquipiers malgré mon absence et ils peuvent me solliciter à tout 
moment. Je crois en cette équipe. 

Propos recueillis par Julie PERRIN



IMPRIMER, COPIER, SCANNER 

WWW.KODEN.COM  

246 Rue Maryse Bastié Zac du Long Buisson 
27930 Le Vieil Evreux 

tous fiers de ALM Evreux Basket

AVEC  L’ALM  BASKET 

L’EURE
toujours  plus  haut

   eureenligne.fr       eureenligne      DepartementEure



CLASSEMENT MATCHES POINTS MOYENNE
Équipes % MJ V D Pour Contre GAP Pour Contre

1 Roanne 76% 25 19 6 2069 1870 1.1064 82.8 74.8
2 Orléans 72% 25 18 7 2116 1920 1.1021 84.6 76.8
3 Nancy 72% 25 18 7 1990 1808 1.1007 79.6 72.3
4 Vichy-Clermont 72% 25 18 7 2117 2055 1.0302 84.7 82.2
5 Saint-Chamond 64% 25 16 9 2007 1884 1.0653 80.3 75.4
6 Rouen 64% 25 16 9 2005 1887 1.0625 80.2 75.5
7 Blois 56% 25 14 11 1932 1964 0.9837 77.3 78.6
8 Gries-Oberhoffen 56% 25 14 11 2145 2100 1.0214 85.8 84
9 Poitiers 52% 25 13 12 2027 1985 1.0212 81.1 79.4

10 Nantes 48% 25 12 13 1921 1966 0.9771 76.8 78.6
11 Lille 40% 25 10 15 1948 1994 0.9769 77.9 79.8
12 Paris 40% 25 10 15 1914 2014 0.9503 76.6 80.6
13 Evreux 40% 25 10 15 1974 2064 0.9564 79 82.6
14 Quimper 36% 25 9 16 2020 2081 0.9707 80.8 83.2
15 Denain 32% 25 8 17 1867 1955 0.955 74.7 78.2
16 Aix-Maurienne 32% 25 8 17 1825 1984 0.9199 73 79.4
17 Caen 28% 25 7 18 1848 2045 0.9037 73.9 81.8
18 Chartres 20% 25 5 20 2043 2192 0.932 81.7 87.7

AVANTAGE ÉVREUX !
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LE FIL DE LA SAISON
Journée Date Match Score Top-marqueur Pts

1 13.10.2018 @ ORLÉANS 66-87 Steeve HO YOU FAT 16

2 19.10.2018 NANTES 93-57 Steeve HO YOU FAT 31

3 27.10.2018 @ NANCY 74-70 Antwan SCOTT 26

4 02.11.2018 @ AIX-MAURIENNE 87-92 Steeve HO YOU FAT 21

5 09.11.2018 ROANNE 92-87 Ruphin KAYEMBE 23

6 17.11.2018 @ POITIERS 84-104 Antwan SCOTT 24

7 23.11.2018 CAEN 86-76 Damien BOUQUET 21

8 07.12.2018 @ GRIES OBERHOFFEN 79-85 Steeve HO YOU FAT 27

9 14.12.2018 CHARTRES 94-87 Antwan SCOTT 28

10 18.12.2018 @ ROUEN 79-98 Steeve HO YOU FAT 19

11 21.12.2018 LILLE 82-75 Antwan SCOTT 23

12 27.12.2018 @ PARIS BASKETBALL 81-96 Steeve HO YOU FAT 25

13 11.01.2019 SAINT-CHAMOND 67-79 Antwan SCOTT 18

14 15.01.2019 VICHY-CLERMONT 91-95 Théo LÉON 24

15 18.01.2019 @ DENAIN 60-87 Kevin DINAL 14

16 25.01.2019 BLOIS 67-69 Manny ATKINS 19

17 02.02.2019 @ QUIMPER 73-68 Antwan SCOTT 7

18 08.02.2019 ROUEN 76-88 Steeve HO YOU FAT 24

19 01.03.2019 @ LILLE 83-94 Steeve HO YOU FAT 17

20 05.03.2019 @ CAEN 81-68 Kévin LAVIEILLE 17

21 08.03.2019 DENAIN 68-65 Théo LÉON 21

22 15.03.2019 @ VICHY-CLERMONT 83-93 Damien BOUQUET 20

23 22.03.2019 GRIES OBERHOFFEN 77-89 Antwan SCOTT 25

24 29.03.2019 QUIMPER 85-78 Manny ATKINS 23

25 06.04.2019 @ BLOIS 83-91 Antwan SCOTT 25

26 12.04.2019 POITIERS  

27 19.04.2019 @ ROANNE  

28 23.04.2019 ORLÉANS  

29 27.04.2019 @ CHARTRES  

30 03.05.2019 PARIS BASKETBALL  

31 07.05.2019 @ NANTES  

32 12.05.2019 AIX-MAURIENNE  

33 17.05.2019 NANCY  

34 24.05.2019 @ SAINT-CHAMOND  



Une nouvelle aventure collective
Une longue et belle histoire. Depuis 1987, l’ALM Évreux Basket 

demeure pensionnaire de la LNB (Pro A, Pro B). Une fidélité peu 

commune. Comme pour les écoliers, l’été, on efface presque tout 

et on recommence. Cette nouvelle saison s’annonce comme une 

nouvelle aventure collective. Les dirigeants amicalistes ont décidé 

aussi de jouer la continuité en conservant six joueurs de l’effectif 

passé. Des nouvelles têtes ont rejoint le club.

Tous les passionnés qui font vibrer le centre omnisports auront le 

plaisir de retrouver Drake Reed. Voilà un guerrier, un batailleur 

des terrains, un joueur électrisant  qui ne baisse jamais les 

bras. C’est son quatrième passage à Évreux, et ce n’est pas un 

hasard. Incontestablement, les valeurs de l’ALM et celles du 

natif du Missouri sont communes : être dur au mal, jouer avec 

passion et rigueur, mais posséder un grain de folie pour embraser 

l’assistance qui ne demande qu’à s’enflammer pour son équipe 

fétiche. Messieurs, faîtes nous rêver et nous serons au rendez-vous 

de vos exploits.

Guy LEFRAND
Maire d’Évreux,

Président d’Évreux Portes de Normandie

 
C’EST LE MOMENT
DE S’AFFIRMER

NOUVEAU RANGE ROVER EVOQUE

Rendez-vous dès maintenant chez votre concessionnaire pour le découvrir :

Land Rover Evreux 
Rond-point de Caër 27930 Normanville - 02 32 39 22 74 - landrover.fr/evreux

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons

*Disponible en option. Les valeurs d’émissions de CO2 et de consommations indiquées sont susceptibles d’être impactées par le changement de normes 
d’homologation.
Consommations mixtes Norme CE 1999/94 (l/100km) : 5,4 à 8,2 - CO2 (g/km) : 143 à 188. RCS EVREUX 428 681 241

Le Nouveau Range Rover Evoque est à lui seul une révolution pleine d’audace. Toujours plus avant-gardiste avec ses feux  
avant effilés à Matrix LED*, ses poignées affleurantes escamotables ou encore son double écran tactile*, le Nouveau  
Range Rover Evoque réinvente le concept du SUV compact premium. Et comme la modernité ne s’arrête pas au design, 
il bénéficie également d’innovations technologiques exclusives, qui feront de la jungle urbaine son nouveau terrain de jeu.
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TOUTES LES RENCONTRES

ROUEN - NANCY
VENDREDI 12 AVRIL À 20H30

ROUEN VEUT SE PRENDRE AU JEU...
Équipe surprise des derniers playoffs, Rouen Métropole l'est encore cette saison et sort 

d'une période plus que faste. Une victoire face au SLUC ferait-elle naître d'autres ambitions ?

Dans l’interview accordée à Soir de Match, Alexandre Ménard, le coach de Rouen, se voulait prudent. Mais pas 
dénué d’ambition : « L’objectif est de finir le plus haut possible. Après, si une porte s’entrouvre... C’est vrai qu’on 

a quelques point-averages positifs sur Roanne, sur Orléans. On a battu Vichy-Clermont à l’aller chez nous et on 
va accueillir Nancy qui nous a battus de 8 points et Saint-Chamond où l’on a concédé 6 points. Alors, forcément, 

en regardant tout ça, on se dit parfois, pourquoi pas nous ? » Rouen a produit le meilleur bilan de toute la PRO B 
depuis la mi-janvier (10 victoires - 2 défaites). Le tout en ayant frôlé la victoire, en Leaders Cup, face à Roanne, 

battu une “Jeep® ÉLITE“ en quart de finale de la Coupe de France avant de faire longtemps douter l’ASVEL 
en demi-finale. Battus sur le fil la semaine dernière à Nantes (73-71), les Rouennais ont laissé s’éloigner 

à deux ou trois longueurs le quatuor de tête (5es ex æquo, 16V-9D, contre 18-7 pour Vichy, Nancy et Orléans 
et 19-6 pour Roanne). Une victoire face au SLUC ce soir, si possible de 9 points, permettrait de continuer à rêver....

55%
ROUEN

CHARTRES - ORLÉANS
VENDREDI 12 AVRIL À 20H00

60%
ORLÉANS

Avec 9 journées encore à jouer et trois victoires de retard sur Aix et Denain, les premiers non relégables, l'objectivité 
est de reconnaître que la tâche de Chartres devient quasi insurmontable. En cela, le cruel revers à Caen du week-end 

dernier (84-83) semble avoir scellé le sort des promus, surtout à l'heure d'affronter l'un des gros bras de PRO B, 
Orléans. Pourtant, un espoir demeure. D'abord parce que l’un des exploits de la saison de Chartres a été une victoire 

(94-81) acquise mi-novembre à Orléans. Ensuite parce que l'OLB vient de perdre à Denain...

QUIMPER - ROANNE
SAMEDI 13 AVRIL À 20H00

60%
ROANNE

Avec trois victoires d'avance sur Caen, premier relégable, Quimper respirait un petit peu mieux avant le week-
end dernier. Mais la victoire du CBC face à Chartres, combinée à un calendrier plus qu'ardu sur avril et entamé 

par une défaite à Gries la semaine dernière, risque fort de donner quelques sueurs printanières à Laurent 
Foirest et sa bande. En effet, l'UJAP enchaîne avec l'accueil de Roanne ce soir, puis un déplacement à Orléans, 

la réception d'imprévisibles Parisiens pour finir le mois face à Rouen... Le tout avant d'aller à Caen, début mai...
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DE LA 26e JOURNÉE DE PRO B

SAINT-CHAMOND - CAEN 
VENDREDI 12 AVRIL À 20H00

65%
SAINT-CHAMOND

Le week-end dernier, les deux clubs qui s'affrontent ce soir ont connu des destins opposés. Tous deux jouaient, pour 
des raisons différentes, des matchs capitaux. Caen, 17e et premier relégable, accueillait Chartres, la lanterne rouge. 
Et en l'emportant d'un petit point (84-83), les hommes de Fabrice Courcier maintenaient l'espoir en restant à une 
seule longueur du maintien. Saint-Chamond, à l'inverse, a perdu le week-end dernier la 2e manche de son derby 

face à Roanne (78-66), comme cela avait déjà été le cas lors de la phase aller en janvier dernier.

AIX-MAURIENNE - NANTES
VENDREDI 12 AVRIL À 20H00

55%
AIX-MAURIENNE

Match une nouvelle fois capital pour Aix-Maurienne. Les Savoyards se sont plutôt bien sortis de leur “trilogie“ face à 
des adversaires directs (2V-1D) et sont même passés tout près d'un gros coup à Poitiers la semaine dernière (-3 au 

final), face à l'une des équipes en forme du moment. Mais face à une équipe nantaise en quête d'une place en playoffs 
(10e, 12V-13D), Aix se doit de l'emporter avant un terrible passage dans son calendrier, puisque le club doit enchaîner 

des déplacements à Blois, Rouen et Roanne et la réception de Vichy-Clermont.

DENAIN - PARIS BASKETBALL
VENDREDI 12 AVRIL À 20H00

55%
DENAIN

Le week-end dernier, les joueurs de Rémy Valin ont réalisé un véritable exploit. Tombé à la 16e place suite 
à une vilaine série de sept revers consécutifs, Denain risquait fort de se retrouver en position de 17e et relégable 

après la victoire de Caen face à Chartres. D'autant que le club se déplaçait à Orléans, co-leader de PRO B. Mais 
grâce à un collectif performant et à un Chima Moneke de feu (20 points à 7/12 et 8 rebonds pour le Nigérian), 

Denain réalisait un superbe 3e quart (16-25) pour aller battre l'OLB en son antre (70-78).

ÉVREUX - POITIERS
VENDREDI 12 AVRIL À 20H00

55%
POITIERS

Après sa très belle série de 6 victoires consécutives qui lui avait valu de revenir dans les points pour une qualification 
pour les playoffs, Poitiers était tombé à Saint-Chamond il y a deux semaines. Une défaite somme toute logique 

dans une salle où il n'est jamais facile de l'emporter. Mais les joueurs de Ruddy Nelhomme ont bien failli connaître 
la même mésaventure, à domicile, le week-end dernier, ne s'en sortant que de 3 petits points face à Aix-Maurienne, 

un mal classé. Alors attention sur le terrain d'une ALM Évreux jamais facile à jouer à la salle Jean Fourré.

VICHY-CLERMONT - BLOIS
VENDREDI 12 AVRIL À 20H00

60%
VICHY-CLERMONT

Sept victoires. Deux défaites. Voilà le bilan comptable brut de Vichy-Clermont depuis début février. Un parcours qui 
vaut aux Auvergnats de se retrouver à partager la deuxième place du classement (18-7D) avec Nancy et Orléans, 

à seulement une petite longueur des leaders roannais. Un parcours impressionnant pour l'équipe coachée par 
Guillaume Vizade que l'on n’annonçait pas forcément à ces hauteurs en septembre. De quoi rêver à une montée 

directe ? En tous cas, rester au top passe par un succès face à une ADA Blois revenant en forme ces derniers temps.

LILLE - GRIES OBERHOFFEN
VENDREDI 12 AVRIL À 20H00

55%
GRIES OBERHOFFEN

Décidément, les saisons se suivent et ne se ressemblent pas pour le LMBC. Malgré un effectif quasi inchangé suite 
à une saison de rêve (4e et demi-finaliste), cette année, la pièce semble souvent retomber du mauvais côté... Lors 

des 4 dernières journées, Lille n'est pas franchement passé à côté face à de redoutables adversaires, mais face 
à Saint-Chamond (-11), Roanne (-3) ou encore à Nancy (-9), Jean-Marc Dupraz et sa bande ont à chaque fois fini 

par s'incliner. Et attention au match de ce soir face à des promus de Gries qui ne cessent de surprendre !
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Les Journées de l’Avenir en soutien à la Fondation de l’Avenir 
pour lutter contre les pathologies cardiovasculaires
La Fondation de l’Avenir a pour vocation de soutenir et de promouvoir la recherche et l’innovation en santé.

DU 05 AU 23 AVRIL

Faites un don

pour la recherche

à la Fondation de l’Avenir

sur www.journeesdelavenir.fr



INTERVIEW GRAND FORMAT

ALEXANDRE MÉNARD (COACH DE ROUEN)

“ L’AMBITION, C’EST D’ÊTRE 
RÉGULIÈREMENT PRÉSENT EN PLAYOFFS ”

À bientôt 43 ans et en ayant commencé très tôt dans le job, Alexandre Ménard n’est plus vraiment un jeune entraîneur. Il a 
même été l’un des plus jeunes diplômés BE2 du pays. Pourtant, il n’a pris un rôle de head-coach qu’il y a un peu plus de deux 
ans, en remplaçant Erman Kunter, évincé du MSB en février 2017. Et depuis qu’il a pris en main la destinée du Rouen Métropole 
Basket, ce Choletais d’origine est parvenu à faire du club normand un outsider crédible pour la montée. Découverte...

 ¤ Si l’on commençait par une question idiote... Quand 
on est passé à 6  petits points d’une victoire finale en 
Leaders Cup PRO B et qu’on a résisté plus de 30 minutes 
à l’ASVEL - après avoir battu Antibes en quart de finale - 
pour une place en finale de Coupe de France, qu’est-ce 
qui prédomine : la satisfaction du parcours ou quelques 
regrets d’être passé si près ?
Quelques regrets d’être passé tout près en Leaders Cup. Parce qu’à un 
ou deux paniers à trois-points près, avec un tout petit peu plus de 
réussite, nous aurions pu remporter le premier titre de l’histoire du 
club. Mais en même temps, ce qui m’intéresse, plus que le résultat 
brut, c’est bien la manière dont on a construit tout ça. Se souvenir 
du chemin qu’on prend, la méthode, comment le groupe s’entraîne, 
la qualité des préparations vidéo ou la manière dont on prépare les 
joueurs sur le plan mental. Ça, j’avoue, c’est bien plus important dans 
mon esprit que le résultat final. Face à l’ASVEL, c’est un peu différent. 
Pour être honnête, je sentais bien à un moment donné que nous 
plafonnions. Même si l’on effectue un très beau rush, au final, histoire 
d’y croire encore un tout petit peu, il y avait une vraie différence qui 
risquait bien d’arriver. Eux avaient enchaîné beaucoup de matchs, 
mais nous aussi, puisque nous avions joué le mercredi contre Denain. 
Et nous n’avons ni l’habitude ni un effectif nous permettant de jouer 
autant de matchs à un tel niveau d’intensité. Mais j’étais très, très fier 
de ce que les joueurs ont pu faire à l’Arena Loire. Ils ont été combatifs, 
n’ont jamais rien lâché et ont toujours continué à croire en eux. 

 ¤ Revenons un peu en arrière avant de reparler de 
votre saison avec Rouen. Même si vous avez été assistant 
pendant 8  saisons puis head-coach, au Mans, après 
l’éviction d’Erman Kunter, le grand public basket vous 
connaît encore mal. Pouvez-vous nous raconter un peu 
votre parcours avant de prendre la direction de Rouen, 
à l’été 2017 ?
En fait, je suis né à Cholet. Un petit gars des Mauges, comme on dit... 
Je suis aussi prof d’EPS. Et j’ai entraîné des benjamins aux cadets 
France à Anjou BC avec quelqu’un qu’on connaît maintenant bien à 
Cholet, Thierry Chevrier. Ensuite, je suis parti pour la Ligue de Basket 
du Poitou-Charentes, tout en coachant Bressuire, en N3. C’est là que 
j’ai passé mon BE2. J’étais, je crois, le plus jeune BE2, puisque je 

devais avoir 24 ou 25 ans. Je suis allé en Vendée où j’ai rencontré mon 
épouse, qui a joué en N2, à La Rochelle (Cécile Manon, 
devenue Ménard depuis, ndlr). Quand nous nous 
sommes rencontrés, je l’ai prévenue que je ferais 
tout pour retourner dans un milieu professionnel 
auquel j’avais goûté avec l’Anjou BC, à la fin 
des années 90. Heureusement, elle était OK 
pour ce projet. Et pour la petite histoire, alors 
que j’étais formateur, pour les Pays de la Loire, 
pour les BE1 et BE2, J.D. Jackson, qui venait 
d’arrêter sa carrière de joueur, est passé 
par la formation. On a sympathisé, fait 
deux ou trois trucs ensemble comme 
des camps d’été. Et puis, un 
jour, je tombe sur une 
news annonçant que 
J.D. prenait la suite de 
Vincent Collet en tant 
que head-coach au 
Mans. Je lui envoie 
un texto pour le 
féliciter en lui disant : 
« si tu cherches un 
assistant... » C’était 
sous la forme d’une 
boutade, mais 
3 secondes après, mon 
téléphone sonnait et J.D. 
m’a juste dit que ça tombait 
très bien parce qu’il pensait à moi 
pour le poste. C’est comme ça que 
l’aventure a commencé, en 2008, 
au MSB. 

 ¤ En tant qu’assistant 
de J.D. Jackson puis 
d’Erman Kunter, vous avez 
connu deux finales de 
championnat et des 
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victoires en Leaders Cup comme en Coupe de France. Dans 
quels domaines apprend-on le plus dans ce rôle ?
Pour commencer, quand on arrive et qu’on n’est pas issu du milieu 
professionnel, on apprend déjà énormément en visionnant les 
rencontres. Comme on était en Coupe d’Europe et qu’on disputait 
les playoffs tous les ans, je visionnais énormément de matchs. Cela 
aide à comprendre les codes du haut niveau. À leurs côtés, j’ai appris 
à décortiquer le jeu, à planifier un 
entraînement, une saison, mais 
aussi à trouver la bonne façon pour 
communiquer avec les joueurs de haut 
niveau. Ce qui aura été passionnant, c’est 
de découvrir les subtilités de chacun, 
puisque J.D. et Erman (Kunter) ont des 
visions des choses et des manières de 
faire très différentes. Je ne peux que 
les remercier pour tout ce qu’ils ont pu 
m’apporter au fil de ces années. De 
chacun des coaches qu’on assiste, il y a 
énormément de choses à apprendre...

 ¤ Vous avez repris l’équipe 
du Mans, en cours de saison 
2016-17, après l’éviction de 
Kunter. L’aventure ne s’est pas 
prolongée...
Je suis un éternel insatisfait qui cherche 
toujours à aller découvrir son seuil 
d’incompétence. Là, je l’ai pris un petit 
peu tôt... L’objectif, c’était bien sûr de 
poursuivre l’aventure avec Le Mans, mon 
club de cœur et dont j’apprécie vraiment 
les personnes qui le composent. J’étais 
tellement dans ma bulle, j’y mettais toute mon énergie et toute mon 
âme pour que le club, en grande difficulté cette saison-là, puisse s’en 
sortir. On a fait une finale de Coupe de France qu’on a malheureusement 
perdue. On a fini par se maintenir à trois journées de la fin en allant 
gagner à Dijon. Mais j’étais tellement dedans que je ne me suis pas 
préoccupé de la suite. Et à deux ou trois matchs de la fin de saison, 

Christophe Le Bouille (le président du MSB) m’a dit : « écoute, ça ne va 
pas être possible de continuer mais si tu veux rester en tant qu’adjoint, tu 
es le bienvenu ». Je ne me voyais pas trop faire ce pas en arrière et j’ai 
donc pensé que c’était le bon moment pour me lancer. J’ai donc sauté 
sur la proposition de Rouen...

 ¤ Rouen a déjà été l’une des équipes surprises de la 
saison passée avec une 8e place 
(17V-17D) et une qualification 
pour les demi-finales des 
playoffs... 
J’ai constitué une équipe avec la plus 
petite masse salariale de la division. 
Ma première surprise aussi, c’est 
que j’arrivais avec des repères de 
Jeep® ÉLITE, avec des joueurs qui 
avaient vraiment capacité à s’entraîner 
pendant une heure et demie. Là, je 
sentais qu’au bout de 45 minutes, 
l’intensité baissait clairement. En 
revanche, côté stratégie, la PRO B est 
au moins aussi riche que l’élite. Avec 
notamment des trucs que l’on ne voit 
plus en Jeep® ÉLITE parce que les 
joueurs sont trop forts. En PRO B, il y a 
des coaches très créatifs qui tentent des 
coups un peu farfelus mais qui peuvent 
très bien leur faire gagner un match. 
J’ai découvert Rouen, la ville, le club... 
Je suis parti là-bas sans ma femme 
et mes enfants et je me suis plongé à 
100% dans le job. Alors, ça a été dur 
parfois sur le plan humain, mais très 

formateur. Surtout que j’ai été très bien accueilli ici. Bon, les débuts 
ont été compliqués, puisqu’on entame la saison par une victoire pour 
4 défaites. Mais on a fini par trouver une véritable alchimie au sein de 
l’équipe et avec l’émergence de deux super joueurs, Amin Stevens et 
Obi Emegano, jusqu’à l’apothéose de ce troisième match des quarts 
à Orléans où l’on gagne sur un dernier système de touche. Les gens 
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ici étaient hyper heureux et j’ai adoré voir les sourires revenir sur les 
visages des fans.

 ¤ Vous aviez alors une équipe dominée par deux 
énormes joueurs, Amin Stevens et Obi Emegano... Cette 
saison, vous avez sans doute l’équipe la plus équilibrée 
du championnat dans le secteur offensif, avec 7 joueurs 
en double-figure au scoring ou presque. Est-ce là la 
grande force de votre équipe cette saison ? 
Oui, c’est clairement un souhait et c’est, je crois, ce qui fait notre 
force. Ça a un côté polymorphe... Nous avons toujours la possibilité 
de surfer sur un joueur ou un autre alors que l’an dernier, nous 
étions vraiment tributaires de deux joueurs stars, entre guillemets. 
Là, cette saison, même quand nous avons eu des blessés - et nous 
en avons eu pas mal -, nous n’avons pas pris de pigistes médicaux. 
Ces absences ont permis à beaucoup de joueurs de mettre le 
nez à la fenêtre et, à terme, ça a considérablement renforcé la 
confiance que peuvent avoir les joueurs les uns envers les autres. 
Parfois on insiste plus sur le secteur intérieur, ou sur l’extérieur, ou 
sur les pick-n-rolls. Même au cours d’un même match, on peut 
varier les plaisirs. Les joueurs se parlent et on décide ensemble 
de l’orientation du jeu. Pour moi, c’est une vraie fierté parce que tout 
le monde, dans cet effectif, est important. 

 ¤ Début janvier pourtant, Rouen ne pointait qu’à 
6 victoires pour 7 défaites avant de remporter 7 de vos 
8  derniers matchs. Y-a-t-il eu un déclic, comme votre 
victoire à Orléans, ou bien une progression logique du 
collectif ?
Alors, c’est assez rigolo, parce que l’an dernier, nous avions effectué 
une très belle série au même moment. Alors soit c’est le climat ou 
une spécificité ici, à Rouen, ou alors c’est que le basket que je prône 
implique des choses à ingurgiter qui prennent un peu de temps... 
Il y a aussi le fait que Lasan Kromah est arrivé au mois de novembre, 
quand il a fallu mettre de côté malheureusement Chima Moneke qui 
ne correspondait pas au profil. C’est moi qui m’étais trompé parce 
qu’on avait besoin de quelqu’un pouvant évoluer sur le poste 4. On 
avait aussi besoin de quelqu’un de percutant en attaque et Lasan 
avait les qualités qu’il faut pour cela. Ça a pris un peu de temps parce 

que les garçons ont dû digérer tout ça et accepter l’arrivée d’un 
nouveau, alors qu’on continuait à gagner même avec un joueur en 
moins. Il a fallu qu’on prenne une belle rouste face à Poitiers début 
janvier pour qu’on se dise les choses et que chacun se remette en 
question. Depuis, le groupe est vraiment reparti de l’avant, Lasan est 
pleinement intégré. Chacun connaît son rôle et tient sa place avec, 
bien sûr, des hauts et des bas, ce qui est normal. 

 ¤ Vous n’êtes plus qu’à 2 victoires des équipes de tête 
et avez un calendrier plutôt favorable sur la fin de 
saison en recevant deux membres du Top 6 pour un seul 
déplacement à Vichy-Clermont. Est-ce qu’une montée 
directe peut devenir un objectif ?
Chaque chose en son temps. Qualifions-nous déjà pour les playoffs 
parce que, juste derrière nous, la lutte fait rage ! Après, l’objectif est 
de finir le plus haut possible et si une porte s’entrouvre... C’est vrai 
qu’on a des point-averages positifs sur Roanne, sur Orléans. On a battu 
Vichy-Clermont à l’aller chez nous et on va accueillir Nancy qui nous a 
battus de 8 points et Saint-Chamond où l’on a concédé 6 points. Alors, 
forcément, en regardant tout ça, on se dit parfois, pourquoi pas nous ? 
Mais il est encore trop tôt pour parler de ça. En PRO B, tout peut aller très 
vite. La preuve, nous avons été balayés deux fois par Poitiers sans qu’il 
n’y ait rien à redire. Il faut rester serein et ne pas s’emballer. 

 ¤ Le club est monté via une wild-card avant de 
redescendre deux saisons plus tard, sans avoir alors 
développé suffisamment ses structures. Où en sont les 
ambitions de Rouen Métropole aujourd’hui ?
Les choses sont clairement dites. L’ambition, c’est d’être régulièrement 
présent en playoffs déjà. Pour, à terme, sans qu’on sache bien quelle 
sera la longueur du terme, retrouver l’élite. Je pense qu’au niveau 
du staff et des structures, on progresse bien. Tout est aujourd’hui 
prêt pour remonter, avec une salle superbe. Reste à la remplir... Avec 
un actionnaire majoritaire comme Ian Mahinmi, il y a vraiment des 
choses à faire ici pour retrouver le haut-niveau. Dans combien de 
temps ? À définir. Nous sommes loin d’avoir le plus gros budget 
de la division, avec quelques bastions comme Orléans, Roanne ou 
Nancy qui veulent tout faire pour remonter. Il faut donc continuer 
à construire, sans griller des étapes, mais je suis très optimiste. 
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